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Au cours d'une précédente séance de l'Académie Vétérinaire (3) 
nous avons relaté les circonstances de l'isolement de Pasteurella 
anatipestif er chez des cailles malades et décrit les propriétés (bio­
chimiques et sérologiques) de la souche isolée. Les résultats de nos 
tentatives de reproduction de la maladie, à l'aide de cette souche, 
font l'objet de la présente note. 
MÉTHODES 
42 cailles ont été soumises à l'expérimentation. Des doses varia­
bles de suspensions bactériennes de la souche 119/70, isolée d'une 
caille atteinte de la maladie naturelle, ont été injectées par la voie 
cardiaque, la voie abdominale, la voie intramusculaire ou la voie 
buccale. En outre, nous avons soumis les oiseaux d'un autre lot à 
un essai d'infection par la voie respiratoire, en pulvérisant dans 
leur cage, à deux reprises, au cours de la même journée, une sus­
pension contenant quinze milliards de germes. 
Nous avons effectué l'examen bactériologique de la plupart des 
cailles, après leur mort naturelle ou après euthanasie. En trois occa­
sions nous avons recouru à l'examen histologique. 
Les agglutinines anti-P. anatipestifer ont été recherchées dans 
les sérums de 2 cailles infectées respectivement par la voie buccale 
et la voie intramusculaire. 
RÉSULTATS 
Nous avons résumé sous forme de tableau les modalités de l'ex­
périmentation et les résultats obtenus. 
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Voie 
Cardiaque .. 
Abdominale . 
1 n tramuscu-
Jaire . . . . .. 
Buccale .. .. 
Respiratoire . 
Dose 
(en mil­
liards 
de germes) 
0,6 
'l,5 
3 
1,5 
3 
6 
30 
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Nombre 
de 
' cailles � 
2 
3 
8 
5 
4 
4 
8 
8 
Septi­
cémie 
2 
2 
6 
0 
0 
1 
O' 
0 
Arthrites 
0 
1 (S) 
3 (2 S) 
4 (3 S) 
2 
2 (1 S) 
1 
0 
S, 2 S, 3 S : 1, 2 ou 3 cailles sacrifiées. 
M. : méningite. 
P. : péricardite. 
PH. : périhépatite 
Pé. : péritonite. 
AS. : aérosacculite. 
CoMMENTAIRÉs 
Délais 
d'appa­
rition 
arthrites 
9 j 
3 j 
3 à 30 j 
7 j 
7 j 
19 j 
Autres 
lésions 
1 (PH. M.) 
1 (PH. P.) 
1 (M. PH. 
P. AS.) 
1 (PH.) 
1 (M. P. 
P é. AS.) 
La maladie naturelle d-es cailles était caractérisée par des' arthri­
tes, localisées aux pattes, de l'amaigrissement et une baisse de 
ponte importante. A l'autopsie, on a. constaté des lésions de péri-
cardite et d'aérosacculite. 
· ' 
Expérimentalement, les arthrites ont été reprod.uites, non seu­
lement par la voie cardiaque, mais aussi par les voies abdominale 
(4 cailles sur 5) intramusculaire (4 cailles sur 8) et buccale (1 caille 
sur 8). Elles affectaient, dans la grande majorité des cas, les pattes 
(le jarret surtout). Exceptionnellement elles ont été vues aux ailes. 
Ces arthrites disparaissaient rapidement ou persistaient longtemps, 
parfois plus d'un mois. 
Les examens histologiques des viscères de trois cailles ont per­
mis de constater l'atteinte de plusieurs séreuses : méninges, péri-
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carde, sacs aériens. Voici, à titre d'exemple, le résultat de l'examen 
d'une caille inoculée par la voie abdominale : «Prolifération du 
mésothélium péritonéal et des .sacs aériens, qui est recouvert d'un 
exsudat. fibreux. Méningite fibrino-monocytaire diffuse. Epicarde 
et péricarde très œdémateux infiltrés de cellules mononucléées. Ces 
infiltrations gagnent également le myocarde dont elles dissocient 
les fibres. La cavité péricardique est occupée par de la fibrine coa­
gulée, partiellement lysée. Ce type d'inflammation se retrouve dans 
les articulations et les gaines synoviales tendineuses ». 
Au cours de la maladie expérimentale nous avons surtout observé 
des boiteries, de l'amaigrissement et parfois une légère diarrhée. 
Certaines cailles tombaient et ne pouvaient se relever. P. anàtipes-
tifer était alors isolée de leur cerveau. " 
Les sérums de deux oiseaux agglutinaient l'antigène 119/70 au 
1/320 et au 1/160 respectivement, mais les anticorps ne pouvaient 
être détectés qu'après chauffage de l'antigène 1 h à 100°. 
Les voies d'infection de la maladie naturelle ne sont pas connues. 
On ne peut qu'émettre des hypothèses. 
Avec une souche de P. anatipestifer isolée d'un canard, DE SAINT­
AuBERT, CHARLES et GAUDRY (1) ont reproduit facilement, chez 
des canetons inoculés par la voie nasale, des lésions de péricardite 
et de périhépatite. L'hypothèse de la transmission de la « sérosite 
infectieuse» du canard par cette voie est donc vraisemblable et l'on 
peut concevoir le même mode de transmission pour la maladie de 
la caille, malgré l'échec de notre tentative d'infection par la voie 
aérienne. En renouvelant, pendant plusieurs jours, les pulvérisa­
tions de suspensions bactériennes. nous aurions peut-être obtenu un 
résultat difîérent. 
Il n'est pas impossible que la voie digestive joue également un 
rôle puisque nous avons reproduit les arthrites chez une caille qui 
avait ingéré 1 ml d'une suspension contenant 1 milliard de germes. 
Compte tenu de l'importance des doses administrées au cours de 
nos essais on doit admettre, pour expliquer l'éclosion de la maladie 
naturelle, l'intervention de facteurs favorisants. Chez le canard P. 
anatipestif er est parfois associée à un virus (virus « K », par exemple, 
isolé par DE SAINT-AUBERT et coll.). 
La relative pauvreté en agglutinines des deux sérums que nous 
avons examinés confirme le faible pouvoir antigénique des souches 
de P. anatipestifer. HENDRICKSON et HILBERT (2) ont recherché en 
vain ces agglutinines dans les sérums de canards vaccinés, puis 
infectés; nous-mêmes, en expérimentant sur le lapin et le canard, 
n'avons jamais pu obtenir de très hauts titres, malgré des injections 
répétées. Cela tient peut-être au caractère mucoide des cultures. 
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CONCLUSION 
A l'aide d'une souche de P. anatipestifer, isolée en 1970 d'une 
caille malade, nous avons reproduit, chez des cailles infectées par 
difTérentes voies, les lésions de la maladie naturelle. 
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